
2 octobre 2011, 27e dimanche du temps ordinaire, année A 
Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (Mt 21,33-43) 

Jésus disait aux chefs des prêtres et aux pharisiens : 
33 « Écoutez une autre parabole : un homme était propriétaire d’un domaine ; il planta une vigne, l’entoura 
d’une clôture, y creusa un pressoir et y bâtit une tour de garde. Puis il la donna en fermage à des vignerons, et 
partit en voyage. 
34 Quand arriva le moment de la vendange, il envoya ses serviteurs auprès des vignerons pour se faire remettre 
le produit de la vigne. 
35 Mais les vignerons se saisirent des serviteurs, frappèrent l’un, tuèrent l’autre, lapidèrent le troisième. 
36 De nouveau, le propriétaire envoya d’autres serviteurs plus nombreux que les premiers ; mais ils furent traités 
de la même façon. 
37 Finalement, il leur envoya son fils, en se disant : ‘Ils respecteront mon fils.’ 
38 Mais, voyant le fils, les vignerons se dirent entre eux : ‘Voici l’héritier : allons-y ! tuons-le, nous aurons 
l’héritage !’ 
39 Ils se saisirent de lui, le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent. 
40 Eh bien, quand le maître de la vigne viendra, que fera-t-il à ces vignerons ? » 
41 On lui répond : « Ces misérables, il les fera périr misérablement. Il donnera la vigne en fermage à d’autres 
vignerons, qui en remettront le produit en temps voulu. » 
42 Jésus leur dit : « N’avez-vous jamais lu dans les Écritures : ‘La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est deve-
nue la pierre angulaire. C’est là l’œuvre du Seigneur, une merveille sous nos yeux !’ 
43 Aussi, je vous le dis : le royaume de Dieu vous sera enlevé pour être donné à un peuple qui lui fera produire 
son fruit. » 
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L’effet de miroir 

Qu’il est difficile d’être lucide face à son propre comportement! Il faut le regard d’un autre, sa parole, 
son récit, opérant tel un miroir, pour qu’apparaisse soudainement ma compromission, mon hypocrisie, 
l’enchevêtrement de ma vie. 

L’Ancien Testament présente déjà des histoires en ce sens. Quand David fait tuer Ourias le Hittite pour 
lui enlever sa femme Bethsabée, c’est par un récit, celui du riche propriétaire dépouillant le pauvre de 
son unique brebis, que le prophète Nathan révèle à David sa perversité : « Cet homme, c'est toi ! » 
(2 Sa 12,7) Ici, dans le texte de Matthieu, c’est encore par un récit que Jésus confond les chefs des 
prêtres et les pharisiens. Comme David avant eux, ils voient clairement dans le récit ce qu’ils ne savent 
pas reconnaître dans leur propre vie. Les vignerons homicides, ce sont toujours les autres. 

Dans notre société, l’indignation est largement répandue, qui dénonce les faux-semblants, les ma-
gouilles, les mensonges. Cette indignation sait-elle se faire honnêteté, intégrité, probité personnelle 
quand nos propres intérêts sont en jeu? Au Québec, l’actualité pousse aujourd’hui tout un chacun à 
dénoncer la corruption et l’évasion fiscale dans l’industrie de la construction; mais qui n’a pas fait faire 
ses propres travaux résidentiels « au noir », « sous la table », pour sauver des taxes? Qui a à cœur de 
mettre l’intérêt collectif au-dessus des siens? 

Ces récits ne sont pas destinés aux seuls rois et chefs religieux de ce monde. Ils dressent un miroir de-
vant chacun d’entre nous. Ils rappellent l’invitation de Jésus à se préoccuper de la poutre dans son 
propre œil avant de scruter la paille dans l’œil de l’autre (Mt 7,3-5). Ils ramènent au tout début de 
l’Évangile, là où la Bonne nouvelle du Royaume est liée à une invitation pressante : « Convertissez-
vous » (Mt 4,17). 
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